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Pour mon fils Dan, qui m’a plus d’une fois accompagné là-bas.
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Prélude
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SIX ANS AVANT LA CHUTE

Les ténèbres ancestrales qui le cernaient ne l’empêchaient pas de voir, pas plus que l’absence de ses yeux. Il avait autrefois été ensorceleur. Un très grand ensorceleur. Sa vision spectrale lui révélait chaque centimètre carré de sa cellule avec infiniment plus de clarté que ne l’auraient fait des yeux de chair.

Il n’en avait de toute façon pas besoin pour se mouvoir dans cette prison dont il connaissait chaque dalle, chaque enchantement qui le maintenait prisonnier. Il savait de quelle façon ses pas résonnaient sur chacune des neuf enjambées qu’il lui fallait effectuer pour traverser la pièce. Il sentait les flux de magie tout autour de lui. Les uns après les autres, sorts et enchantements libéraient leur puissance briseuse d’âmes, avec un unique objectif : faire en sorte qu’il reste emmuré en ces lieux, oublié et sans pardon.

Ceux qui l’avaient enchaîné – parmi lesquels son frère, Malfurion Hurlorage, et Tyrande Murmevent, qu’il avait aimée – avaient imaginé que cet endroit serait son tombeau. De longs millénaires plus tard, ils l’avaient oublié. Ils auraient dû le tuer – cela aurait été bienveillant. Au lieu de quoi ils l’avaient laissé vivre, affirmant faire preuve de clémence. Cela leur permettait d’avoir moins honte d’eux-mêmes.

D’interminables siècles s’étaient écoulés sans qu’il entende la voix d’un autre être vivant. Seules ses geôlières, les Guetteuses, lui adressaient occasionnellement la parole, et il en était arrivé à les haïr. La Gardienne Maiev Chantelombre, leur chef, plus que toute autre. C’était elle qui lui rendait le plus souvent visite, craignant encore qu’il ne s’évade, malgré les multiples précautions prises par ses ravisseurs. Elle avait autrefois voulu le voir mourir. À présent, sa mission consistait à s’assurer qu’il reste emprisonné alors que tout le monde l’avait oublié.

Qu’était-ce que cela ? Un léger tremblement dans l’anneau de sorts qui me retient ?

Impossible. Il n’y avait ici aucune échappatoire, pas même la mort. Les sorts soignaient aussitôt toute blessure qu’il pouvait s’infliger. La magie le maintenait en vie sans qu’il ait besoin d’eau ni de nourriture. Ces liens avaient été tissés par des experts, serrés et entremêlés à un point tel que seuls ceux qui l’avaient ainsi enterré vivant avaient le pouvoir de les défaire. Ce qui ne se produirait jamais. Ils étaient trop effrayés pour le libérer. À juste titre.

Il avait ruminé des siècles durant sur ce qu’il leur ferait subir. Le temps était la seule chose dont il disposait. Comparées à la durée de son emprisonnement, ses années de liberté lui semblaient de plus en plus réduites. Tout autre que lui aurait sombré dans la folie.

Peut-être était-il devenu fou, après tout. Combien de milliers d’années s’étaient écoulés depuis son internement ? Il en avait perdu le compte. C’était cela, le pire. Des millénaires passés dans les ténèbres, coincé dans cette cage, sans pouvoir marcher plus de neuf pas dans la même direction. Lui qui avait autrefois traqué des démons dans les régions les plus sauvages d’Azeroth avait été enfermé dans un réduit où il n’aurait même pas parqué un animal. Son unique crime était d’avoir tenté de vaincre leur ennemi commun. Il avait infiltré la Légion ardente, l’ennemi juré de son peuple – non, de son monde –, et essayé de réparer le mal causé par ces envahisseurs démoniaques.

L’avait-on récompensé pour cela ? Non ! On l’avait enterré vivant. Son peuple l’avait pris pour un traître. Les siens l’avaient, à une époque, acclamé en tant que héros, mais plus personne ne le voyait ainsi. Si parfois on se souvenait de lui, c’était pour cracher son nom comme un juron.

Ce bruit… était-ce l’écho d’épées qui s’entrechoquent ? Il chassa cette pensée. Refusa de laisser l’espoir monter dans sa poitrine. Personne, à l’extérieur, ne souhaitait sa liberté. Sa famille et ses amis s’étaient retournés contre lui lorsqu’il avait tenté de recréer le Puits d’éternité, la source de magie ancestrale des elfes de la nuit, située sur le mont Hyjal. Les seules créatures susceptibles de souhaiter son évasion étaient des démons. Ses geôlières préféreraient le tuer plutôt que de les y autoriser. Et, tant que les sorts d’emprisonnement restaient en place, il ne pouvait rien faire pour s’opposer à elles.

Mais voilà que cela recommençait. Un autre frisson dans les flux de magie qui le cernaient. Le tissage qui le retenait depuis tout ce temps s’affaiblissait. Il leva les mains devant le visage, plia les doigts, puis tendit les bras afin d’utiliser lui-même la magie. Pour la première fois depuis des millénaires, il perçut une réponse, un filet, si infime qu’il crut l’avoir imaginé. Il appela ses lames jumelles, les glaives de guerre d’Azzinoth, triomphalement disposées sur un râtelier à l’extérieur de sa cellule, bien en vue, pour le narguer. Mais sous l’effet des liens qui les reliaient à lui, elles se matérialisèrent à présent dans ses mains, inondées d’une force qui illumina les runes gravées sur les lames.

Son cœur s’emballa et sa bouche s’assécha. Il avait une chance de retrouver la liberté, après tout. Il serra ses glaives de guerre. Dans le passé, ils avaient tué des démons. Désormais, ils tueraient des elfes. Contrairement à autrefois, cette pensée ne le troubla pas. Il y prendrait même plaisir.

Ses chaînes magiques tremblèrent de nouveau. Les bruits de combat approchaient. Certains de ses liens ne le retenaient plus. Peut-être avaient-ils été brisés par le sang versé ou par les sorts qu’il devinait, lâchés dans l’affrontement. Il sentit l’énergie monter en lui tandis que ses chaînes s’effilochaient. Son cœur battait à tout rompre et sa chair le picotait. Il avait la sensation de pouvoir cracher du feu. Après une si longue abstinence, ce flux de puissance était presque écrasant.

Percevant une présence de l’autre côté de la porte de sa cellule, il se prépara à attaquer. C’est alors qu’une voix s’éleva ; la dernière qu’il aurait imaginé entendre.

— Tu es là, Illidan ? demanda Tyrande Murmevent.

Tous ses rêves de vengeance, tous ses plans de représailles se volatilisèrent, comme s’il n’avait jamais été enfermé. Sa propre réaction le stupéfiait. Il s’était cru plus résistant face aux menaces – surtout face à elle.

Sa réponse fut quelque peu hésitante après des décennies de silence :

— Tyrande… c’est toi ! Après cette éternité dans les ténèbres, ta voix est pour mon esprit comme la lueur pure de la lune.

Il se maudit pour sa faiblesse. Il ne s’était pas vu prononcer ces mots dans ses rêves de liberté et d’évasion. Ils étaient pourtant sortis sans effort de ses lèvres tandis que l’espoir naissait en lui. Peut-être avait-elle compris son erreur. Peut-être était-elle venue pour le libérer, pour lui pardonner.

— La Légion est de retour, Illidan. Ton peuple a de nouveau besoin de toi.

Il serra les mains sur ses armes.

— Mon peuple a besoin de moi ? Mon peuple m’a laissé pourrir !

Sa gorge se comprima sous l’effet de la rage, étouffant d’autres mots. Les démons étaient revenus, comme il l’avait toujours prédit, et son peuple réclamait son aide. Une colère bouillonnante éclata en lui, laissant derrière elle un grand vide, que vint combler une puissance plus grande encore.

Les sorts qui le retenaient prisonnier s’étaient affaiblis, cela ne faisait aucun doute. En agissant comme elle l’avait fait, en relâchant sa volonté, Tyrande avait contribué à les défaire.

Il concentra toute sa fureur et toute la frustration refoulée en un puissant sort de neutralisation. Les chaînes magiques résistèrent, mais ça ne durerait pas. Des fleuves de puissance érodaient les barrières qui l’entouraient. Lentement au début, puis de plus en plus vite, elles s’effondrèrent. Illidan arracha les barreaux de sa cellule, fracassant le mur de pierre.

Tyrande était là, toujours aussi superbe. Elle le dévisageait. Les années ne l’avaient pas changée. Elle était grande, dotée d’une peau violet pâle et de cheveux bleus ; aussi gracieuse qu’une danseuse du temple, aussi belle qu’un lever de lune sur Nordrassil. Elle empestait le sang et la magie. Percevant sans doute la rage d’Illidan, elle se détourna, incapable de soutenir son regard. La voir esquisser ce mouvement de recul le fit souffrir plus que tout, après les longues années écoulées.

— Je t’ai aimée, autrefois, Tyrande, et pour cette raison je traquerai les démons et je renverserai la Légion. Mais jamais je ne devrai quoi que ce soit à notre peuple ! gronda-t-il, la lèvre supérieure retroussée.

Elle parvint à le regarder droit dans les yeux, cette fois. Son visage se peignit de diverses émotions. De l’espoir. De la peur. Ou était-ce de la pitié, des regrets ? Sans certitude, il se maudit d’accorder tant d’importance à ce qu’elle avait à l’esprit. Ce qu’elle éprouvait ne signifiait rien à ses yeux ! Rien du tout !

— Regagnons au plus vite la surface, alors ! dit Tyrande. La corruption des démons se propage un peu plus à chaque seconde que nous perdons.

Et ce fut tout. Il n’obtiendrait rien d’autre après ces interminables millénaires perdus. Pas d’excuses. Pas de remords. Elle avait contribué à l’enfermer dans cet épouvantable endroit, et aujourd’hui elle avait besoin de son aide. Le pire, c’était qu’il allait la lui donner.

 

Il y avait des cadavres étendus au sol à l’extérieur de la cellule. Un combat avait fait rage ici, c’était une évidence. Tyrande avait dû se battre pour le libérer, ce qui en disait long sur son désespoir. Les yeux posés sur l’imposante carcasse du gardien du bosquet, il prit conscience que si la Légion ardente était de retour ce désespoir était justifié. La Légion détruisait des mondes comme les armées détruisaient des villes.

— Tu l’as tué ? demanda Illidan, désignant le corps sans vie de Califax.

— Oui. Il ne voulait pas te libérer.

— Maiev va être furieuse, s’esclaffa Illidan. C’était un de ses chouchous.

— Ce n’est pas une raison pour en rire, rétorqua Tyrande, rougissant un peu.

— Je n’ai eu que très peu d’occasions de rire durant ces milliers d’années, depuis que tu m’as emprisonné. Pardonne-moi si mon sens de l’humour est un peu faussé.

— Dix mille…

— Quoi ?

— Cela fait plus de dix mille ans qu’on t’a enfermé dans cette cellule.

Le rire d’Illidan mourut sur ses lèvres. Le poids des mots de Tyrande l’écrasa, aussi sûrement que celui de la terre au-dessus d’eux.

— Si longtemps…, murmura-t-il.

Il considéra le caveau sans âge où il était resté détenu et détailla l’enchevêtrement de sorts qui l’avait maintenu enchaîné, puis se mit en marche à grandes enjambées, déterminé à quitter ces lieux pour ne plus jamais y revenir.

— Pourquoi m’as-tu libéré ? demanda-t-il à Tyrande, espérant encore l’entendre exprimer quelques remords, si ténus soient-ils.

— Comme je te l’ai dit, la Légion ardente est revenue. Personne ne la connaît aussi bien que toi. Personne n’a tué autant de démons que toi.

— Tu ne crains pas que je te trahisse, alors ? N’oublie pas que je suis surnommé le Traître.

— Tu as trahi, oui. Mais au bout du compte, tu as rejoint le bon camp.

Illidan désigna le décor d’une de ses mains tatouées.

— Et vois ce que cela m’a valu.

— Tu pourrais être mort, comme tant de malheureux parmi notre peuple.

— « Notre peuple »… Tu ne cesses de me rebattre les oreilles avec ça. Ce n’est pas notre peuple. C’est ton peuple.

— Tu nous détestes à ce point ?

— Oui, grogna Illidan, les lèvres déformées par un rictus. Mais, une chance pour vous, je hais encore davantage les démons.

Tyrande hocha la tête comme s’il venait de confirmer quelque chose qu’elle souhaitait entendre. Un doute s’immisça dans l’esprit d’Illidan. Il avait été emprisonné, non pas du fait d’une clémence imaginaire, mais bel et bien parce qu’elle avait alors su qu’un jour ils auraient besoin de lui. Il avait été rangé dans cette cellule, comme une arme dans une armurerie.

Il perçut, un peu plus loin, une puissance immense et familière : son frère. Il aurait dû se douter que Malfurion, l’amant de Tyrande, ne pouvait se trouver loin de cette dernière. Il se crispa, prêt à se battre.

Ayant perçu la même chose que lui, Tyrande se précipita en avant puis se figea, freinée par la formidable aura de l’archidruide Malfurion Hurlorage. Avec sa ramure sur la tête, le frère d’Illidan était doté d’une carrure impressionnante. Son visage séduisant se para de désarroi lorsqu’il vit son frère. L’archidruide n’avait manifestement pas aidé Tyrande à le libérer.

Malfurion était flanqué de quatre druides de la Griffe. Sous forme d’ours, ceux-ci grognaient et agitaient leurs pattes en direction d’Illidan. Postés là pour garder le prisonnier, ils semblaient encore déterminés à empêcher son évasion.

— Mal ! s’exclama Tyrande.

Face à ce frère qui l’avait condamné, Illidan dut fournir un violent effort pour contenir sa colère. Ses mots, lorsqu’il les trouva, n’en furent pas moins amers :

— Ce fut une éternité, mon frère. Une éternité dans les ténèbres.

— Tu as été condamné à payer pour tes péchés, rien de plus, répondit Malfurion, soutenant calmement son regard.

Quelle hypocrisie ! C’était à couper le souffle. Quel genre de frère pouvait condamner sa propre chair, son propre sang, à dix mille ans d’emprisonnement sous terre ?

— Et de quel droit m’as-tu jugé ? Nous avons combattu les démons côte à côte, si tu t’en souviens !

L’air grésillait entre eux sous l’effet de la tension. En cet instant, ils étaient l’un et l’autre prêts à se battre, prêts à tuer.

— Ça suffit, tous les deux ! Ce qui est fait est fait, intervint Tyrande avant de porter toute son attention sur Malfurion. Avec l’aide d’Illidan, nous repousserons de nouveau les démons, mon amour, et nous sauverons ce qu’il reste de notre chère contrée !

Malfurion secoua la tête.

— As-tu seulement songé au prix à payer, Tyrande ? L’aide de ce traître risque de nous condamner avant même la fin des combats. Il est hors de question que je sois mêlé à cela.

Illidan se força à afficher un visage impassible. Son propre frère le prenait d’évidence toujours pour un monstre, une marionnette au service de la Légion. Il allait lui montrer. Il allait leur montrer à tous que les démons n’avaient aucune prise sur lui.

— Recroqueville-toi derrière ta faiblesse et ton irrésolution, dans ce cas, mon frère, mais fais-le ailleurs, dit-il. J’ai du travail, et peu de temps pour l’exécuter.

Illidan lâcha alors une décharge d’énergie grâce à la puissance qu’il retrouvait peu à peu, projetant ceux qui l’entouraient contre les murs de pierre. Il passa entre les silhouettes hébétées et sortit de la prison, sachant au plus profond de lui-même qu’on le qualifierait de nouveau de traître avant même la fin de cette mission. Ce qui serait mérité.

Plus jamais il ne se laisserait emprisonner.



Chapitre premier
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QUATRE ANS AVANT LA CHUTE

Des météorites vertes déchiraient les nuages noirs qui voilaient en permanence les cieux de la vallée d’Ombrelune. La terre tremblait tandis que, depuis les murailles du Temple noir, les engins de siège démoniaques aux ornements monstrueux faisaient pleuvoir la mort sur les elfes de sang du prince Kael’thas Haut-Soleil. Leurs cadavres jonchaient la terre rouge de l’Outreterre. Malgré ces pertes, les elfes poursuivaient leurs assauts, déterminés à prendre la citadelle de Magtheridon, seigneur de l’Outreterre et commandant de la Légion ardente en ce monde décimé.

Illidan s’interrompit un instant le temps d’observer le Temple noir. Si les défenses auraient paru d’une solidité à toute épreuve à un regard inexpérimenté, lui se rendait compte qu’elles avaient été négligées. Les sentinelles étaient trop peu nombreuses sur ces immenses murailles, les sorts chargés de repousser l’ennemi commençaient à se déliter et les montants métalliques des portes étaient tachés de rouille et de moisissures. Les défenseurs de la place réagissaient avec lenteur, comme s’ils avaient du mal à croire qu’ils étaient agressés par une force à ce point moins importante que la leur. Peut-être s’attendaient-ils à recevoir le renfort d’alliés démoniaques. Si tel était le cas, ils allaient être déçus. Illidan et ses compagnons avaient passé cette interminable et brûlante journée à sceller les portails par lesquels les démons étaient invoqués. Aucune aide ne viendrait.

Illidan se tourna vers le prince Kael’thas :

— Magtheridon a gagné en puissance avec les années, mais il n’a eu à affronter que peu de véritables adversaires. Il est devenu décadent et suffisant. Ce bâtard agité n’est pas à la hauteur de notre ingéniosité ni de notre volonté.

Le grand prince elfe de sang aux cheveux blonds tourna la tête vers lui, les yeux illuminés par la joie féroce du combat.

— Ce sera une glorieuse bataille, maître. L’effectif de Magtheridon a beau être largement supérieur au nôtre, vos soldats sont préparés à se battre jusqu’au bout.

Illidan espérait que ce ne serait pas nécessaire. Il lui fallait prendre le Temple noir et s’assurer la domination de l’Outreterre au plus vite afin de se prémunir contre la vengeance du seigneur démon Kil’jaeden. Kil’jaeden avait confié à Illidan une mission après que ce dernier eut rejoint la Légion ardente : détruire le Trône de glace et ainsi éliminer un serviteur rebelle. Or Illidan ne l’avait pas remplie. Le Trompeur ne récompensait pas l’échec. Illidan estimait que la fermeture des portails démoniaques contrecarrerait les tentatives de Kil’jaeden de le localiser, et, en prenant cette forteresse, il s’offrirait en outre une base opérationnelle plus solide pour les maintenir scellés.

Un ensorceleur elfe leva la main et libéra une décharge d’énergie arcanique en direction des murailles. Bien que moyennement assurée, les défenses l’empêchèrent d’atteindre l’engin de siège visé. Cherchant à déterminer la distance à laquelle se trouvait le mage, les défenseurs lancèrent une boule de feu, qui décrivit un arc dans les airs dans sa direction, puis éventra la terre rouge sang. Une compagnie de soldats de Kael’thas passa en courant pour s’abriter sous les murs de la forteresse.

Les poings serrés, Illidan percevait la présence des démons dans le temple. Ici, dans ce monde étranger qu’était l’Outreterre, il sentait la tentation de la magie démoniaque d’une façon plus intense que d’ordinaire, d’autant plus qu’il avait consumé la puissance renfermée dans le crâne de Gul’dan. L’afflux d’énergie de cet artefact l’avait transformé, modifiant à la fois son apparence physique et sa puissance. Toutefois, cela l’avait déséquilibré des mois durant. Il agita ses ailes démoniaques récemment acquises, ce qui lui valut un regard inquiet de la part du prince Kael’thas. Il inspira profondément et se força à conserver son calme.

Quel long et étrange chemin parcouru pour aboutir à cette passe. Depuis que Tyrande l’avait libéré, il avait assisté à la défaite de la Légion sur Azeroth, son monde natal, conclu un pacte avec un seigneur démon et fui en Outreterre afin d’échapper à ses ennemis elfes de la nuit et démoniaques. Il avait ensuite de nouveau été capturé par Maiev, son ennemie de toujours, puis libéré par ses alliés, à savoir le jeune prince Kael’thas – dont Illidan avait obtenu l’allégeance en promettant d’aider les elfes de sang à satisfaire leur addiction à la magie – et dame Vashj, chef des nagas. À présent, il se retrouvait en train de comploter pour renverser le seigneur des abîmes, qui régnait sur ce monde déchiré au nom de la Légion ardente.

Kael’thas le dévisageait, espérant une réponse à sa promesse de loyauté.

— L’ardeur de ton peuple me ravit, jeune Kael, dit Illidan. Son moral et sa force se sont affûtés dans cette nature sauvage. Son courage suffira peut-être à lui seul pour…

— De nouveaux arrivants souhaitent vous saluer, seigneur Illidan, l’interrompit dame Vashj en ondulant vers lui.

D’impressionnants muscles se contractaient lorsqu’elle avançait, faisant jouer les anneaux du bas de son corps. Son visage étrangement séduisant, qui rappelait celui d’une elfe de la nuit, formait un contraste saisissant avec l’horreur de sa forme de serpent.

Illidan tourna la tête dans la direction qu’elle indiquait et reconnut instantanément les silhouettes monstrueuses qui approchaient d’un pas lourd. C’étaient des Roués, d’anciens membres corrompus et exilés de la race draeneï qui avait peuplé Draenor avant que ce monde ne soit brisé pour devenir l’Outreterre. Eux aussi faisaient partie de la coalition montée par Illidan. Ils lui étaient liés par des promesses d’aide face à leur ennemi commun : Magtheridon.

Monstres massifs et disgracieux, les Roués portaient des armes primitives dans leurs immenses mains. Les sens mystiques d’Illidan lui révélèrent que d’autres se trouvaient non loin de là, dissimulés grâce à une puissante magie aux yeux de quiconque n’était pas doté de sa vision spectrale.

Un Roué, encore plus imposant et difforme que ses congénères, s’approcha en boitillant sur ses pieds terminés par des sabots.

— Nous combattons les orcs et leurs maîtres démoniaques depuis des générations, dit-il d’une voix râpeuse qui semblait sortir tout droit de sa poitrine, comme si parler lui était douloureux. Aujourd’hui, enfin, nous allons mettre fin à cette malédiction pour toujours. Nous sommes à vos ordres, seigneur Illidan.

Il s’agissait d’Akama, le chef des Roués, personnage qui n’avait rien de rassurant, avec ses crocs saillant de sa mâchoire inférieure et ses tentacules qui s’agitaient sur le bas de son visage.

— Vous arrivez juste à temps, lui répondit Illidan. Ces machines sur les murailles doivent être réduites au silence, et la grande porte ouverte.

Akama hocha la tête et fit un geste. Les Roués presque invisibles déferlèrent sur l’espace à découvert puis grimpèrent aux murs du Temple noir. Un modeste détachement d’elfes de sang et de nagas était abrité sous les monstrueuses fortifications, en contrebas de la trajectoire de tir des engins démoniaques. Illidan, Kael’thas et dame Vashj les rejoignirent, accompagnés d’Akama et de ses gardes du corps.

Une fois de plus, la suffisance du soi-disant seigneur de l’Outreterre fut mise en évidence. Dans une forteresse correctement préparée, on aurait disposé des récipients remplis d’huile bouillante prêts à être versés sur les agresseurs. Les défenseurs ne firent rien de tel. De longues minutes s’écoulèrent. Si près de la muraille, Illidan entendait le bourdonnement des générateurs magiques qui alimentaient les machines de guerre démoniaques.

Soudain, des bruits de combats se firent entendre depuis l’intérieur de l’enceinte et, bientôt, l’immense porte du Temple noir s’ouvrit. Akama et ses gardes du corps s’élancèrent pour rejoindre la mêlée. Des explosions retentirent lorsque les Roués détruisirent les générateurs. Sur les murs, les machines de guerre se turent. Le gros des forces nagas et elfes de sang se remit à avancer vers la porte. Akama fut rapidement de retour, son hideux visage radieux. Il attendait ce jour depuis très longtemps.

— Ton peuple aura sa revanche, Akama, comme je te l’ai promis, lui dit Illidan, le sourire aux lèvres. D’ici le lever du jour, nous l’aurons tous savourée jusqu’à l’ivresse. Vashj, Kael, donnez l’ordre de l’assaut final. L’heure de lâcher notre colère est venue !

Par la grande porte ouverte, il apercevait une vaste cour jonchée d’ossements empilés. Des gangr’orcs à la peau rouge grouillaient de tous côtés dans la confusion la plus totale, tandis que leurs chefs beuglaient des ordres et tentaient de les rassembler en un semblant de cohérence afin de repousser les envahisseurs.

Le Temple noir abritait probablement dix gangr’orcs pour un soldat des troupes d’Illidan, tous transformés par une infâme magie en créatures infiniment plus fortes et féroces que les orcs ordinaires. Ce qui ne leur était désormais plus d’aucune utilité. Les forces d’Illidan entrèrent en trombe dans la cour et fendirent la masse ennemie désorganisée avec autant de facilité que leurs lames tranchaient la chair orque.

Illidan plongea les griffes dans le torse d’un gangr’orc. Des os se brisèrent lorsqu’il referma les doigts et déchira la chair afin d’en extraire le cœur. Le gangr’orc poussa un rugissement et se fendit en avant, faisant claquer ses mâchoires, en une ultime tentative d’égorger Illidan alors qu’il rendait son dernier souffle.

Illidan souleva le cadavre au-dessus de sa tête et le projeta sur un groupe de défenseurs à la peau
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